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Résumé 

La préoccupation de l’Église en ce Vingt-troisième dimanche après la Pentecôte : la conversion des juifs à la fin 

du monde. Le dialogue interreligieux. Recommandations. 

 

 

Sermon du « Vingt-troisième dimanche après la Pentecôte » 

Mes bien chers frères,  

La composition du propre de la messe de ce dimanche est établie en fonction de la conversion des juifs à la fin 

du monde. Nous apprenons par les commentaires de Dom Guéranger, que l’Évangile de la multiplication des 

cinq pains était jadis choisi pour ce Vingt-troisième dimanche, en raison des significations concernant 

l'ancienne Alliance. L’Évangile que nous venons d’entendre, lui aussi entre dans cette préoccupation. En effet, 

Dom Guéranger nous explique, en citant saint Jérôme, que la nation juive est représentée par la fille du prince 

de la Synagogue, et que l'hémorroïsse guérie par Notre Seigneur figure la gentilité. 

Puisque ces textes contiennent des significations concernant l'ancienne Alliance, regardons les explications qui 

nous en sont données.  

Dom Guéranger cite l’Abbé Rupert : « Alors Jésus ouvrira pour les Juifs les cinq livres de Moïse, portés 

maintenant comme des pains entiers et non rompus encore, par un enfant, à savoir ce même peuple resté 

jusqu'ici dans l'étroitesse d'esprit de l'enfance ». Le Père Ventura également, fidèle écho des Pères de l’Église, 

nous dit
1
en citant saint Augustin, qu’il y avait cinq pains dans le premier miracle pour nous indiquer les rites de 

l'ancienne loi contenus dans les cinq livres de Moïse. Les cinq premiers livres de la Bible, en effet, constituent 

dans la religion juive la Torah, la loi.  

                                                 
1
 L’École des Miracles, tome 2. 
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Et puis nous avons encore d’autres explications, notamment celle qui porte sur le fait que ces cinq pains d'orge 

étaient entre les mains d'un enfant. Selon l’interprétation de saint Augustin, les cinq livres mosaïques se 

trouvaient entre les mains du peuple juif comme des pains dans la main d'un enfant inexpérimenté.  

Notre Seigneur a donc voulu personnifier l'ancienne Alliance dans la première multiplication avec les cinq 

pains, et, personnifier l’Alliance nouvelle dans la seconde multiplication, où il y avait sept pains, car ces sept 

pains signifient les sept sacrements de la nouvelle Alliance. Notre Seigneur a ainsi donné aux prophètes 

l'intelligence des mystères futurs, et aux apôtres, l'intelligence des mystères accomplis. Cette intelligence leur 

fut donnée après Sa résurrection, quand Il leur ouvrit l'entendement afin de comprendre les mystères cachés des 

saintes Écritures. Et c’est ainsi que Notre Seigneur a confié à Son Église, et à Elle seule, et le dépôt, et 

l’interprétation des saintes Écritures.  

Le Père Ventura dit que Notre Seigneur, en ne voulant pas que les restes de ce pain et de ce poisson demeurent 

entre les mains du peuple, et en les faisant recueillir par ses disciples, « n'a point constitué chaque chrétien 

interprète de son Évangile, dépositaire de ses doctrines et de ses grâces, mais Il a confié toutes ces choses à 

Pierre et aux Apôtres, au Souverain Pontife, aux évêques et aux prêtres ».  

Avec les antichrists à Rome aujourd’hui, c’est au contraire tout un travail de faux œcuménisme avec de fausses 

interprétations de la Bible et toutes ses traductions au cours de ces 40 dernières années, avec ce qu’ils appellent 

les « Églises sœurs ». Et pour mettre en place la religion mondiale, il y a également toute cette campagne pour 

une large diffusion de la Bible dans toutes les langues. En agissant ainsi ces antichrists entraînent au libre 

examen au même titre que les protestants. Retenons alors ce que dit le Père Ventura au sujet de ce libre examen 

: « Les protestants du libre examen (…), dit-il, se forment d'eux-mêmes, par la lecture de la bible, une croyance 

selon leur jugement ou plutôt selon leur caprice et leurs passions ». « Une croyance selon leur jugement ». C’est 

ce qui arrive dans la secte conciliaire. Ce n’est plus la foi en l’Église, au Magistère de l’Église, règle prochaine 

de la foi.  

Alors n’oublions pas, mes bien chers frères, que c’est à Vatican II, d’eux, précisément, que fut introduit cette 

nouveauté. Cela se trouve dans la Constitution Dei Verbum, sur les versions de la Bible. Voici le passage : 

« Que si une occasion favorable se présente, et avec l’autorisation de l’Église ses versions sont composées en 

collaboration même avec les frères séparés, (ce qui fut écrit le fut sous couvert bien sûr de termes officiels, 

alors qu’il s’agit de la secte conciliaire avec les sectes protestantes), elles pourront être utilisées par tous les 

chrétiens ». Il y a même depuis un an, un accord entre sociétés bibliques, dites catholiques, et protestantes.  

Comprenons alors qu’il est impossible, selon le principe de non contradiction, que le véritable Magistère de 

l’Église accomplisse ce qu’il a toujours condamné. Ce principe de non contradiction, l’abbé Pie l’affirme 

clairement dans un de ses sermons alors qu’il était vicaire à la cathédrale de Chartres. « Il est de l'essence de 

toute vérité, dit-il, de ne pas tolérer le principe contradictoire. L'affirmation d'une chose exclut la négation de 

cette même chose, comme la lumière exclut les ténèbres ». Ces œuvres ressortent donc de la secte conciliaire, 

de ces antichrists qui agissent également dans le domaine des relations judéo-chrétiennes.  

En effet, il a été décrété, cela remonte aussi à un an, que dans la lecture chrétienne de l’Ancien Testament, soit 

laissé une place à la lecture juive, c'est-à-dire aujourd’hui le Talmud. Or, il faut le savoir, le Talmud, 

principalement parce qu’il obscurcit le vrai sens des prophéties concernant Notre Seigneur, est le plus grand 

obstacle à leur conversion.  

Rappelons-nous alors, ce qu’il en est de la religion juive. Je vous cite pour cela Dom Guéranger qui nous dit 

qu’au temps de Notre Seigneur, elle « n'était plus qu'une attente stérile qui la tenait dans l'impuissance de faire 

un pas au-devant du Sauveur ». « Sa loi incomprise, précise-t-il, après l'avoir immobilisée, achevait de l'étouffer 

dans les liens d'un formalisme sectaire ». Et nous nous souvenons que l’abbé Lémann dans son ouvrage 

L’histoire complète de l’idée messianique, après avoir rappelé que l’Apôtre saint Paul signale que dans les 

derniers temps plusieurs s’écarteront de la foi et s’attacheront à des esprits d’erreurs et aux doctrines des 

démons, nous dit que cette défection annoncée pour les derniers temps de l’Église, s’est produite auparavant 

aux derniers âges de la Synagogue.  

Pour bien connaître également ce qu’il en est, il faut se reporter à l’Histoire de l’Église de l’abbé Darras. Il nous 

révèle que l’esprit qui transpire à chaque ligne dans le Talmud, cette collection de traditions pharisaïques 

prônées par les rabbins depuis les premiers siècles, est celui d’une haine fanatique contre le nom et la doctrine 



 

3 

de Jésus-Christ. Et l’abbé Rohrbacher, dans son Histoire Universelle de l’Église Catholique, nous dit que le 

Talmud est donc le plus grand obstacle à leur conversion. 

Ainsi pour résumer : accord entre sociétés bibliques préparé à Vatican d’eux - décision « de laisser dans la 

lecture chrétienne de l’Ancien Testament, une place à la lecture juive - partager avec les juifs l’attente 

eschatologique - et puis « éviter toute théologie de la substitution », c'est-à-dire d’éviter la doctrine catholique 

selon laquelle l’ancienne Alliance est abolie par la nouvelle et éternelle Alliance scellée par le précieux Sang de 

Notre Seigneur Jésus-Christ, tout cela a donc été préparé dans ce conciliabulle Vatican d’eux. Ce dernier point 

: éviter toute théologie de la substitution, se trouvant déjà en germe dans la déclaration Nostra Aetate.  

Après ces explications, considérons donc, mes bien chers frères, ce qu’il en est de la conversion des juifs. 

L’Église sait donc qu’un jour, à la fin du monde, ils seront unis à son corps. Il est certain que Notre Seigneur 

leur ouvrira les cinq livres de Moïse, et c’est alors, selon ce que nous dit saint Jean Chrysostome, « qu’Il 

rétablira la foi des Juifs (…), et qu’Il les amènera de leur incrédulité passée à une foi humble et fervente ». 

Plusieurs interprètes de l’Apocalypse de saint Jean, dont le Père de Clorivière, nous confirment que se sera tout 

particulièrement le rôle du prophète Élie.  

Déjà saint Jean Chrysostome écrivait : "Quand Élie viendra, il rétablira toutes choses", c’est-à-dire : « ils 

croiront alors ce prophète, parce qu’ils le connaîtront mieux ; mais principalement, parce que la gloire de Jésus-

Christ sera répandue alors dans toute la terre et qu’elle sera plus brillante que le soleil. Mais lorsqu’à ces raisons 

Dieu ajoutera encore la prédication de ce grand prophète qui publiera hardiment que Jésus est le Fils de Dieu, il 

ne faut point douter que les Juifs ne le reçoivent et qu’ils ne l’écoutent avec beaucoup de docilité ».  

Alors, mes bien chers frères, après ces explications sur les significations des deux multiplications des pains, sur 

les passages de Vatican d’eux sur lesquels s’appuient les antichrists pour plonger les âmes dans le libre examen, 

gardons la Tradition, sans compromission avec l’erreur et les fauteurs d’erreurs et retenons bien que c’est par 

son affirmation de la vérité, sa manifestation de la charité de la vérité, que l’on reconnaît la véritable Église de 

Notre Seigneur.  

Dom Guéranger en commentant l’Épître aux Philippiens, écrit : « L'unique Épouse du Verbe divin se reconnaît 

à l'incommunicable privilège d'avoir en elle, par la sainteté, la vérité toujours vivante et non point seulement 

lettre morte ».  

Évidemment pour cela nos contemporains crient : « Tolérance ! tolérance ! », et nous traitent d’intolérants. Eh 

bien sachons répondre par ce que l’abbé Pie, dans le même sermon que je vous ai cité, expliquait fort bien. En 

effet, celui-ci explique ces deux principes : « la religion qui vient du ciel est vérité, et elle est intolérante envers 

les doctrines, et la religion qui vient du ciel est charité, et elle est pleine de tolérance envers les personnes ». Et 

il ajoutait précisément : « Notre siècle crie : Tolérance ! tolérance ! Mais il n'existe au monde qu'une seule 

société qui possède la vérité, et cette société doit nécessairement être intolérante ».  

Alors, demeurerons fermes en Notre Seigneur, malgré la défection de tant de malheureux entraînés par le libre 

examen prôné par cette secte conciliaire et qui entraîne également les âmes de ceux qui se disent catholiques à 

la perte de la foi. N’oublions pas que l’Apôtre saint Paul signale que dans les derniers temps plusieurs 

s’écarteront de la foi et s’attacheront à des esprits d’erreurs et aux doctrines des démons.  

Ce que nous vivons aujourd’hui est un combat de maintenance de la foi et les heures sont redoutables pour 

beaucoup. C’est la raison pour laquelle, mes bien chers frères il est nécessaire, d’étudier et de prier. Lisez les 

explications des Saints Évangiles recommandées par l’Église et la vie des saints. « Cette fréquentation de 

pensées avec les élus de la terre et du ciel, nous dit Dom Guéranger, nous éloignera des mauvais, qui repoussent 

la croix de Jésus-Christ et ne rêvent que de honteuses satisfactions des sens. Elle placera véritablement notre 

conversation dans les cieux ». Alors faites cela et priez. Prions la très sainte Vierge Marie, la Vierge fidèle, 

Virgo fidelis, prions l’auguste Reine des Cieux pour le Règne de son divin Fils dans nos âmes, pour le Règne du 

Sacré-Cœur. Que Notre Seigneur et sa très sainte Mère règnent réellement dans nos cœurs.  

Ainsi soit-il. 

Abbé Michel Marchiset 
 

Prière après la Messe, tous les dimanches et jours de fêtes, pour demander à Notre 
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